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MAISONS A LOUERR. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Citi d’Ottawa 

et te Comté de Carleton. 
Boréal—Xe. 60 Rae Spart*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Librairie

CANADIENNE.
L’EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE. m

DBS 1Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10. appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAdASÎN et RÉSIDENCE, No 170 
ooin des rues Dalhouaie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus

CHANSONS DE LA FRANCE
i Paroi es françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien

£f.À Chemin de fer Canadien du 
Paeltque

■EtTREAU de
D'OTTIWA.

l'dd.JSt‘i^Eiiil,"TiT“ f4*

1878—Arrangements #Mver—187».

140 the. de Haches, ^ X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEtB

relié en drap bleu et or .-Prix ,$1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voutex-vous aller — L’ange-gardien;— 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupifs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lao—Adieu. belle France—Les hiron- 

►—Un$ fleur pour répons#—Le Toréador 
eotett 4é ma Bretagne—Ta voix—La 
tte du canton—Non, monseigneur—

ample information, s'adresser à 
Madame II. PINARD,

84 nie Water.

Soumissions pour matériel roulant

Z\N DEMANDE des soumissions pour la 
U fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager à fournir chaque année :

TABLEAU

LIBRAIRE.

II!FABRIQUÉES AVEC 148 BUB SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivrée. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc , etc.

tâh.

20 locomotive»
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons fomoirs.

240 wagons du tiret couverts.
100 wagons de fret découv 

2 charrues pour le débla:
2 charrues a neige- 
2 charrues en saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

Eu s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
on chef, à Ottawa, le ou après 
de mars prochain, on pourra c 
sins, les spécifications et

Le soussigné recevra les soumissions Jus
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

P. LARMONTH,
Oomntable'etfchgcentîgénéi'al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lèlon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie d'assurance '« Québec.” 
La«*ompagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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8 00 Oui, monseigneur—8i vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—JLe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saûl— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit mou 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
"fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du soi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjô—Mourir pour la.pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “Masque de fer’’—La 
fête du Ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea PAlbanaise 

us l’ormeau—La Marseillaise —La Zin- 
—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-
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9 8QlÜej EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN & CIE.

ksi* m ** .i2 00 COIN DBS RUES DICorners, Rieh- la.

S II
Toi roÜ?»

200 RELIEUR ET RE6LEIIR.
*•

Hull. L'EGLISE BT CUMBERLAND,
OTTAWA.

le ISè
obtenir les dee- 

autres détails.

me jourT. RAJOTTE,
lyndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

am Livres de comptes de tente es
pece et de tente dimension, 

cahiers penr les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et mnslqne relies 
avec goflt et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

$8:
Ottawa, 13 août 1879.

û 3New
BUlin*»'
Malle Anelaiee, vià N.- 

T. lee Lundi et Murai 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.... 
MalleAngl««, eae enp-

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variée et des plus complets qu'il offre 
aux prix lee plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

sr
. A vendre seulement par

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l'Editeur.

800 Par ordre,
F. BRAUN 

Secrétaire
... H5 Département des chemina de 

fer et canaux. / 
Ottawa, 7 février, 1880. IIL1 II0YER SOIR SOLIDEil

la».DEMENAGEMENT.^Toutce lettre enrégietréee dotvenCêtoe mlse à la Québec, 2C janvier 1880.

5e ANNÉE Clstos I Glace IJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

F. DUHAMEL;Bureau ou lee Mandata ear la POete, e’eefdepdi 
» heure* À.M.. jusau’à 4 heures P.M., ehaaee 
jour.;

F. X. MICHAUD.
39 et 35 Rue DUKE,

CHAUDIERES.

Prise au-desan* des Chaudières

SAXBOkTdB 13BO
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs„ tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ " QUATRE “ 3 50

TROIS 
DEUX

il
L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE 1ITTEMIRE HISTORIQUE IRTIS1IÙUE
'et biographique

/■'Ikttk Revue, spécialement destinée aux 
V-/ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Galeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tines a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 

plume»-canadiennes du pays, 
aire tout à la fois, 
littéraires inédits et

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
v DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Mil’ll. C0A1LLIER allas SAVIOROttawa *4 Not. 1879 6 septembre 1879. tan.
où il tiendra

COIN DBS RUESAlex. Mortimer. Wellington et Bridge, Hull0 10 " 
10 " 
10 "

3 00
2 25

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

UN 50Chemin de Fer Intercolonial, -j. ERRATT livraisons le samedi. Pour double 
ajoutez cinquante pour cent aux

Do
quaniité, 
prix ci-d<

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques fui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

m
ARRANGEMENTS riltiWE,* ”'■!

O. V. ORSXIND,
Directeur du département lithographique.

M Bue Rideau. trouveront loutles prihçipâles 
en vue"d'éclairer et d 
par une série de trava 
près variés.
Un Morceau de Musiqne chaque 

Moto
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande

COMMENÇANT LE 17 90V. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expie», à 
L parcoure total, pour les voyagflur*, <le& 
Dimanches exceptés), aux heur es suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-..

“ “ Rivière-du-Loup........ 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles -........... 2.41 “

“ Rimouski...........................  4.25 “
“ Campbellton............. 9.15 “
“ Dalhousie.......... ....

fanOttawa, lt Nov., 1879.,7»'
19 février 1880. Ceux qui ont souci de leur santé feront 

bien de remarquer la qualité do notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actife dans l'accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

i exécutés avec promptitude et 
la plus soignée.

Alex. MOBTIMEB.

194, 194 et 198 Rue SPARKS.
Otlawt, 12 juillet 1879.

manière CHARCUTERIECELEPRES

Bière et Porter
.. 8.15 A.M. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
;

PliotoBraplili ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES cour 01
IMIRII» et DEL0RMB

Propriétaires

tan
SId’abonnement.

fractionne pas : ilL’abonnement9.35 r « ; DE
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chezjes 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à*M. 
l’Administrateur de Y Album des\ Familles, à 
Ottywa. c;

L’on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention. 
LITHOGMM - PATENTÉ DE JACOB

“ Bathurst........... ..
“ Newcastle.............
“ Moncton.............-.
" SainVJean.............
« Halifax.

.12.00 A.M. 

. 1.42 “ DAWSS <St Cief
LACHINE.

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

... 5.00 « J
. 9.25 '«

........... 1.40 P.M.
J. CHBI8TIN et Ole,,

381 rue WellingtonBreveté le 16 juillet 1879.
-TEMPS, ARGENT BT TEA VA IL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou battenes 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un

:à l'ordinaire en ft*taille* 
u,

184, BUE DU CANAL
Vis-à-vis 

Bate à Cie.
S6r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
Dressées et marinéos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUBCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche. ,

Les trains qui partent de Halifax, t.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., ^adresser au

Etablissement CaledoniaC.’ T. Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen de flaire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir dè nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $l;80-pqUr chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880,

le magasin de gros de

Whi H0WE. DEGRAISSAGE, NETTOYAGEenfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre- Doreur, Vitrier, 
Tanisâer, etc.

J. POCKLINGTON,
Gérant.

FERRONNERIE
FOUR LÀ

Ferronnerie à bon marché

GAPT. McCUAIG,
Rae Sparte, Ottawa. Machine a battre les Tapis iOttawa, 27 novembre 1879.D. POTTINGER, . 

Surintendant-en-chef.
(Vis-h-vis le quai de la Peine.)

3
i*. A., Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pourJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand do

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, .1879. la

ALLEZ CHEZ

il ! INVENTEURS ! 
J. Cowsclio S, <«.,
Solliciteurs tir Brevets tTInvention,

AVOCAT. McDongal & 
Cnzner,

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

tm-ARGENT A PRe.TER.~m

iTftv il;
lan.CHEZ

GIBIER ET POISSON.'Ottawa, 23 juin 1879 Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU i —62, RUE WELLINGTON.

Enseigne de la GRANDE TARIÈRE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.
Napelm AidrltrSTROUD FRERES Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants 

Unis, en Angleterre et en France.
'i. COUE80LLE * Cie.,

Chambre Victoria. 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
B. P.—Boite 68.

DR. A ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 265} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hôtel “Royal Exchange.”
filGARES, Tabac ei Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

/“VN trouvera tomours I’Ami Moïse à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

aux Etats- PHASER ET VIAÜCHIRURGIEN, OCULI8TB ET AORISTE.

L’OPINION PUBLIQUE46, Rue Rideau

ET A MONTREAL

Ottawa, 9 avril 1880.
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé: En arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

TKyf OfcHxflOVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell Hoüse, Ottawa, au dessus du magaàin 
de Gibson, confiseur.

^Argen* à prêter sur propriétés foncières

La collection compl 
blique, non reliée, est

lôte de Y Opinion Pu- 
en vente à ce bureau.BOISE LIPOHITE. 1On approvisionne le commerce. Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix. $30.001 an

nn commissariat de police sur le sentiment du présent et le sou- 
mon chemin. venir dn passé, Belleforge restait

Le comte d’Ivrée se jeta dans en proie à une hallucination ter- 
une voiture et se fit conduire à rible. Il suivait dant sa tête ta* 
l’hôtel Belleforge lignée non pas les phases d’un

Il était environ onze heures dn rêve, mais les péripéties d’on 
soir. drame lngobre an milieu duquel

Depuis huit ‘ jours un tel deuil il jouait un rôle, 
régnait d^ns cette demeure que Le banquier ne s’était* jamais 
Jep habitudes régulières du ser- séparé du petit crucifix de cuivre 
vice étaient complètement déran- que Conrad serrait dans sa main 
gées. Le concierge parut hésiter au moment où il tomba, le crâne 
s’il laisserait passer le nocturne fracassé par le pistolet du Gré- 
visiteur, le valet de chambre cou- veur. Or, ce crucifix devenait à 
sentit avec beanconp de peine à certains moments pour Belleforge, 
le conduire près d’Annette. non pas nne image insensible,

La vieille servante ne quittait mais nn être vivant, écoutait les 
plus son mifitre ; elle le veillait paroles. Lorsqu’il était sons 
toutes les nuits, car le malheu- cette impression, le visage du 
reui avait non pas des accès de banquier prenait nne indéfmissa- 
folie furieuse, mais des monve- ble expression de souffrance, ses 
ments *de désespoir inconscient mains se joignaient pour implorer 
ni pouvaient mettre sa vie en et de grosses larmes routaient

sons ses paupières fatiguées. Il 
prêtait l’oreille à la voix qui lui 
parlait, il répondait d’un accent 
humble, brisé, et tombait sur see 

heurtant le sol de 
se voyait la trace rouge 

d’une blessure mal fermée.
Qaud Holland d’Ivrée fit de

mander à être introduit près du 
banquier, la servante reçut le jeu
ne homme sur le seuil de l’appar
tement de Belleforge ; elle leva le

voici : Juge ! prononce ! Ma fem- Pauvre créature ! pauvre victi
me est morte ! Conrad est mort ! me ! Cancrelat ne savait que cet 
Voilà deux victimes de ma cm- air dn Trovatore, appris par Si- 
auté, de mon orgueil... Elle Sol; mais il connaissait par expé- 
croyait, j’ai voulu étouffer sa foi,... rience quelles puissance étrange ' 
et c’est elle que j’ai tué.... Conrad gardait cette mélodie sur l'in- 
croyait, j’ai prétendu arracher sensé.
Dieu de son âme, et Conrad est ' En effet, à mesure que l’enfant 
mort.... Que ne m'écrases-tu du jouait avec une expression de plus 
poids de ta croix f.... Que ferai-je en plus déchirante, Belleforge se 
sans eux ? Je t’ai nié, je t’affirme ! soulevait lentement, la catalepsie 
Je t’ai repoussé, je te vois ! J'ai qui l’instant d’auparavant, roidis- 
crié que tn n’étais pas né pour le sais ses membres, disparaissait 
saint, que tn n’avais pas soufiert par dêgrés, ses prunelles vitreuses 
pour la rédemption dn monde ! reprenaient leur expression habi- - 
Maintenant je te reconnais, tes tnelle, ses lèvres contractées 
plaies parlent... EQes me terri- retrouvèrent leur inflexion nor- 
fient ! Condamne-moi, condamne- male.
moi donc ! Ta vois bien que j’ai Le banquier se leva, puis il re
soif d’expiation, et qu’à mon tour tomba dans le grand fantenil 
il faut que je meure... Tn m’ap- qu’il occupait avant le commen- 
pelles.... Tu me cries d’aller à cernent de sa crise, 
toi... d’embrasser tes genoux.... Alors Cancrelat se jeta dans 
Oh ! les lèvres ronges de tes ses bras et le couvrit de baisers, 
plaies comme elles sont éloquen- —Conrad ! mon petit Conrad ! .
tes ! Tontes les épines 4® ta cou- murmura le banquier, 
ronne m’entrent dans le cœur.... Un moment après, l’enfant s’en- 
Eloigne-toi, je veux te haïr, va- dormit dans les bras du 
t-enl va-t-en ! Tes yenx, tes yeux, 
je les verrai donc toujours.

Belleforge, qui s'était prosterné 
les bras tendus, se jeta sur "le sol 
et y resta comme évlhotti.

Alors l’enfant dè la Faraude 
prit son violon et se mit à jouer.

FEUILLETON flambeau pour regarder le visage 
du* visiteur, et' répondit lente
ment ;

—Je vous reconnais, monsieur 
le comte... votre portrait est là- 
haut dans k chambre du martyr.. 
Je n’ai pas le droit de m’opposer 
à ce que vous voyiez le père du 
jeune maîtie que j'ai vu grandir... 
entrez, et jugez ! Bien sait quelle 
crise va sèdéclarer tout à l’heure.

Holland entra dans la chambre 
qu’éclairait une lampe à verre dé
poli. Il vit, blotti dans un fan- 
teil, Belleforge immobile, 
bout dans l’embrasure de la oroi 
sée, un enfant anx cheveux blonds 
qui, pas plus qu’Annette, n’eût 
consenti à quitter le pauvre fon

Le banquier ne s'aperçut pas de 
1 arrivée de Holland. Depuis finit 
jours ses cheveux étaient devenue 
complètement blancs et son visa
ge Conservait les tons de la cire 
jaune. Il regardait fixement de
vant lui, dans le vague, et à me
sure qu’il regardait on eût dit 
qu’une figure se faisait visible 
pour les yeux intérieurs de sa 
pensée.

Te voilà ! fit-il enfin, je t’atten
dais.../'' i

Le fou se leva, une contraction

IF
64

toi. LA
il

S
r

PAR , T i lit .s
RAOUL DE RAVEBÏ

a-
ibVite.)

—Belleforge fou ! Conrad assas
siné !... Ah Y Cœlia ! ma pauvtê, 
et aimée Cœlia ! murmura le jeu
ne homme.

Le comte Holland d’Ivrée resta 
nn moment silencieux, écrasé par 
cette douleur nouvelle, puis se 
tournant vers ses amis :

—J’ai à consoler nne grande 
infortune, dit-il, si tard qu’il soit 
je cours chez le pèré de mon mal
heureux amL.Quant à vous,ajouta- 
t-il en se tournant vende Grè
vent, si mon épaulette me dé
fend de vous appréhender au 
corps, mon devoir de chrétien 

. m’ordonne de vous pardonner.
Holland d’Ivrée se sépara de 

ses amis, et le Grèveur le suivit 
tristement :

—Bah ! fit-il, je trouverai bien
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Depuis l’assassinat de Conrad 

par le Grèveur, le banquier re- 
tournant de quinze ans en arrière 
s’imaginait que le pifferEto sauvé 
jadis par loi était son propre en
fant Il le couvrait de caresses, 
l’appelait du nom de ce mort 
qu’il avait tant aimé et ne souf
frait pas que le fils de la Faraude 

. s’éloignât une seule minute.
D’autres fois, perdant à la fois

genoux 
front où

son pauvre
fou qui, lui aussi, perdit le senti
ment de l’existence.

Annette dit à Holland :
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en s’adressent â un ÊTRE que 
seul pouvait voir :

-^e t’attendais, repéta-t-il, par
ce que pour moi tu es le châti
ment et la justice.... Je t’ai chassé, 
je t’ai fni, j’ai pris des pierres 
pour te lapider, je t’ai insulté, 
j’aurais voulu te fouler aux pieds 
et t'anéantir, et tu es revenu, vi
vant, puissant, victorieux.... Tes 
plaies saignent toujours, et tn ne 
meurs pas ! ton front garde son 
diadème dérisoire, ton dos, sa 
pourpre souillée, et ta restes roi ! 
Ne me regarde pas de ces yeux 
expirants et doux dont la bonté 
me bouleverse... Ne prononce pas 
nne parole de ces lèvres humec
tées de fiel... Que je ne voie pins 
battre ce cœur que je désespère 
d’atteindre, et qui, percé d’une 
lame, palpiterait encore dans ta 
poitrine ouverte 
que me venx-tn ?... Pardonner ? 
Me pardonner, à moi... Cela ne se 
pent pas ! Je ne t’ai pas seule
ment banni, renié, j’ai interdit 
qu’on prononçât ton nom dans 
ma demeure, j’en ai proscrit ton 
image.... Ton image ! misère et 
pleurs ! Mon fils mdùrant me l’a 
tendue... Cet enfant t’a légué à 
moi dans sa mort... Conrad expi
rant me laisse dans les mains ta 
figure agonisante™. Eh bien ! me

Je te bais !
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